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VARIÉTÉS NUMISniAT1QUES.

.MONNAIES DE TOURNAY.-5CEAU DE LOUIS XII POUl\. LE MILANEZ.

- PIED-FORT D'UNE MONNAIE DE LOUIS DE CRÉCY corliTE DE

FLANnI\E. - ABBAYE DE BROGNE. - DEMI-ÉCU DE THORN.­

FLORIN D'OI\ DU PRINCE CHARLES DE LOI\RAINE.

Il est peu decollectiolJs qui ne renferment quelques raretés
illé~ites ou inexpliquées dont la communication ne puisse
être utile soit par la comparaison avec d'nlltres de mèrne

.g~nrc, soit pnl' la discussion qu'ellcs sont appelées il sou­
lever. Ces Ifjptifs rn'cngngent il publier ce qui suit.

1

DE LA MONNAIE DE TOURNAY.

,Le savant professeur Lele,vcl, dans sa leure il 1\1. De­

coster, sur les monnaies de Tournay, insérée dans le

second volume de ln première série de eeHe Revue,

page 512, se fait la question suivante:
H Il serait pour nous très-utile et en mème temps très­

Il important de savoir il qui réellement appnrtellait ln mon­

Il naie de Tournny, il plusieurs ou il lin seul. Ni mon temps

Il ni mes occuplltions ne me permettent de faire cette

Il recherche, et le hasnrd ne m'y a pns conduit. L'opinion

Il générnlement ncceptée dit qu't'Ile étnit épiscopale. En !Hm,

lt l'évèflue Fukher t'Ilgngca ses droits ü l'nvoul: Ct) ou il liB
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Il de ses chevnliers. Sa ville et le territoire de Tournay en­

(( trèrent sous la domination du comte de Flandre en 10~7.

Il Le comte, qui avait déjà il sa disposition 'de nombreuses

le possessions ecclésiastiques, n'n peut-ètre pas touché à la

(( monnaie qu'il avait nl11i partout ailleurs; mais elle devait

(( subir l'intervention, si ce n'est du châtelain ou de l'avoué,

tt au moins de la eité, de la commune. Ce que je présume

Cl est constaté dans les temps postél'ieurs, et pour les temps

(( antérieurs, ceUe intenention semble s'expliquer par la

(( monnnie elle·même. li

l\I. Dumortier, qui a t:mt à cœur tout ce qui eoncerne

ln ville de Tournay, m'a mis à même de répondre, en

pnrtie du moins, nu l1ésil' de l'ilIu~tre Polonais. D'np'rès

1\1. Dumortier, la monnnie de .Tournny était royale, épis­
copale et particulière. Il est plus diffieile de déterminer

dans quelles proportions elle était pnrtngée, et à quelle

époque eet usage ou ce droit de monnnycr simultanément

fut introduit, cOHcédé ou usurpé. Je veux simplement me

borner n constatel' le fait du monnnyage exercé n ln même

époque par les différents pouvoirs. C'est ee qui me semble

prouvé par l'existence matérielle de la monnnie épiscopale

et pOl' 1::1 charte de Philippe- Auguste, du 2 avril 1202, dont

voici le texte entier eopié sur l'nulhentique il la Biblio­

thèque n Pnris :

(( Extl'ait du cartulaire de Philippe.duguste, reposant li la

(( Bibliothèque de Paris, page LXXIV verso.

Cl CARTA DE MONETA TORNACENSJ,

(( Philippus, etc... (sie) notum, ete ... (sie) quod Evernr­

Il dus de ViHeis IwUlo Hoster concessil nobis ct heredibus
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Il noslris in perpetuum tcrtiam partem monctagii (') Torna

Il censis civitatis ct ipsc duas parles IHlbehit. Nos autcm

Il concessimus ci quod nos percepimus ut prcdictn moneta

Il, e;'nt (sic) ad rncdielatcm argcnti. Moneta autem exict de

Il fcrris pel' xxx sol ad parvam monetmn Flnndrie et tcnebit

Il ùe It'ge quatuor stcllingol'ulll mal'chn, ct ipse Everal'ùus

1.'. hoc debet nohis garnntirc erga omnes homincs excepto erga

Il Tornacenscm Episcopum. Et uos ipsum el'ga omnes ho­

Il mines prius garantiemus. Et ab hoc anno in antea dictus

le Everurùus duas parles pagabit tic eonstamento monete et

II nos tertinm partem. Ita tamen quod si pars nostra mone·

Il lagii non sufficeret ad persolvendns expensns nos non

Il posseremus ibi plus quam ibi possel'emus. Jelum Parisiis

Il nnno Domini 1\10 CCo secundo mense aprili. li

Il est donc bien clair (lue Ic roi de France nequit de

Evernrd de Pineis, son homme lige (/tomo nostel'), le liers

du monnayage que eelui·ei posséùait dalls Tournay (ter­

tiam pm'tem monetagii civitatis Tornacensis). Les détails SUI'

l'aioi, la taille et les fruis de fabrication y sont même indi­

qués soigneusement.

Il est ici nécessaire d'entrer dans quelques explicatiolls

touchant eettc fnmille de Vincis, Cil français dc le Vingne.

Tournay comptait, à celle l~poque Cl depuis un temps

tléj:i fort long, parmi les villcs gouvernées par des Châte-

(1) Ducange dans ~OI1 Glossail'c donlle plusieurs significations au mot

1Ilollctagiu1n; il cite la charte de Pllilippc.Auguslc, ct dans cc cas il l'ex·

plique comme étant un droit, un profit dc seigncuriage sur la fabl'Ïeation

de la mOllnaie. D'après la pcnséc Je Ducal/gc la mOllnaic dOllt il s'agit

allrait élé cOlUlIJullLllc ct Ic seignclll'iagc cn aurait apIHII"tcllu à la famille

de le Yingnc. ruy. DUCAl'iGE au mot .1Io/lcla[Jiulil.
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lains héréditaires. Comltls dl~s 10 xe sièr.Ie, ils relevnient de

l'évêque ct des comtes de Flandre et l~taient leuI's hommes

liges, Depuis 1187, ils relevaient de l'évèque ct du roi de

France. C'était, on le voit, la fnmille ln plus puissnnte, celle

dont la position ('tait la plus élevée. Immédiatement nprès

venailla famille de rineis. Les de le Vingne étaient cheva­

liers; plusieurs circonstances portent même il croire qu'ils

étaient une branche cadctte de la famille des châtelains.

Ceux·ci, qui s'appelaient Hadul ou Hadoux, ajoutaient il

leur nom le titre tic châtelnins; les de le Vingne liraient

leur nom de la seigneurie de rineis, qui était vicomtière

et située en dehors des murs de l'enceinte romaine, près

tic la porte de le Vingne. Une partie de cette seigneurie,

ainsi que le manoir, fut enclavée dans la ville lors ùe la

construction des nouveaux murs, il la fiu du X11l0 sièclc.

Le prénom d'Éverard était porté par la plupart des mem­

bres des deux familles. Les Haùoux avaient pour armoiries

d'argent il la croix de gueules et les de le Vingne d'argeIit

au snutoir de gueules.

Enfin il sel'ait assez ndmissible que les châtelains eusseilt

cédé il leurs cadets le dl'oit de monnnynge. Ce nom de

monélnires leur est fréquemment donné et entre nutres'dans

Ulle charte de l'un 11 ti6 reposant au cartulnire de l'évêché

f.l Tournay.

Quoi qu'il cu soit de la parenté de la famille de le Vingne

avec celle des Radoux, chàtclnins de Toumay, toujours est­

il que ICUl' position fut lu plus haule après ceux-ci.

Évernrd de le Vingne, échevil1 de Tournay, en '11~U,

donne l'année suivante pour le repos de sou âme et de celles

dc ses ancêtres, un calice d'or il la eathédrale, sous condi·
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tion ù'y célébrer une messe tous les jours; c'est de lui qu'il

cst,question dans la charte de t 156, où il est qualifié de

monétaire.

1 Son fils, Éverard II de le Vingne, mort vers t f 98, eut

de grands démêlés avec le ehapÎlre, au sujet de la dîme

sur le bétail qu'il élevait dans son ma~1Oir de Vineis.

1 Fest .Évrrard III qui ven~it, à Philippe-Auguste, le ticl's

dcs émoluments' de la monnaie de Tonrnny, suivnnt ln

clHlrte ci-dessus.

i Enfin_ on voit qu'aux actes de~ XIIe et XIIIe siècles, les dc

le Vingne signaient presque' toujoUl's immédiatement

3près les cllâlelains aux actes importants dc cette époque.

Après celte discussion sur la famille monétaire de le

Vingne dont l'existence, en celte qualité, me semble birn

prouvéc; revenons à la monnaie même.

. ~usqu'à présent on ne connaît quc la monnaie épiscopale,

celle de Lambert, évêque de Tournny et dc Noyon, de

t J 12 à 1121. Quant il la pièce attribuéc pm' M. Lelcwcl il

S,mon de Vermandois, pl. VI, n° 6 dn second volume de

la première série, il m'est. pl'Ollvé qu'elle ne lui appartiellt

pas, ~ais il un Éticnne. L'errcur vient de ce que l'exem­

plaiJ'c qui a servi au dessin de cette monnair, élait un peu

t1S(~, cnr en le comparnnt avec celui que j'ni acquis depuis,

j'y vois très-distinctement à l'avers une tète épiscopale

devant laquclle est la crosse ct il l'entour STEPHAN', 3U

revers TORNACVS ct dnns les nngles dc la croix T-S-T-S,

pl. Il, n° f. Ce petit denier pèse gr. 0.58. Quel sera cet

évêque Étienne? Nous ne devons plus 'lc chercher dans la

suite des évêques des ~iéges réunis de Tournay ct de Noyon

désormais séparés depuis les réclamations dont fut l'obJet
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la double administration de Simon de Vel'mandois CI). Sui·

"ons donc la chronologie des évêques de Tournay: Simon

a pour Sl1CCeSSCUl'S Anselme, en 1146, puis Gérard, Gau­

tier, Éveral'd d'Avesnes, et enfin, de ft H2 à 1202, le célèbre

l~tienne, dont les écrits ont porté tant de lumière sur l'état

de la société à cette époque.

Cet évèque, puissant et respecté, avait été appelé par

Philippe·Auguste aux fonctions les plus délicates, et son

mél'ite le fit. cl lOisir, n'étnnt encore qu'nbbé de Ste-Genevièvé,

pour ètre parrain du fils aîné de cc roi, qui régna lui·
même sous le nom de Louis VIII (:a). La monnaie d'Étienne

a donc le double mérite de nous donner la monnaie des

évêques de Tournay depuis la séparation des ùeux siéges

et d'appartenir à un des hommes les plus remarquables de

ce siècle, el remarquons en pnssant que e'est ail Illois

d'avril 1202, année de la mort dc l'évêque Étienne, que

Philippe·Auguste acquiert le tiers de la mon~aie des de le

Vingne.

En terminant ce qui concerne la monnaie épiseopnle, je

ferai observer que la cllarte de 1230~ pat' laquelle Philippe

le Hardi tranche, en faveur de l'évëque, la questi~n du

monnayage, prouve que celui·ci n'avait pas pel'du son droit

ou-au moins entendait eonlinuer à l'exercer.

On n'a point encore l'etrouvé la monnaie fra ppée par les

(1) Voy. l\JIRAEus, Opera diplomalica, t. Il, p. i lGG; Suppl. diplorn' J

part. ))J. Celte bulle fut donnée par le pape Eugène III, à Viterbe, Je

lIeuvième jour des kalemlcs d'août t 14G. Voy. encore les lettres du mêrlle

p3pe à saint Dernal'd, au l'oi de France, au clergé et au peuple de Tournay.

(2) Voir COUSIN, Ilistoire de Totu'nay, t. Il, :mnèes i 192 ct sui"unles;

et MORERI, J)iclio1tllaù'c !tistol'iguc.



- 31 -

monétaires de le Vingnc, quoique, d'après les termes si

clairs de la eharte de Philippe-Auguste, il soit hors de doute

que ee droit n'était pas simplement honorifique. Le roi

stipulant expressément le eas où son bénéfice dans la fabri­

eation\ ne couvrÏl'ait pas les frais, sembluble convention

re~fer~e implicitement ln preuve de l'exercice du mon­

nayage.

D'après ee que nous avons dit du prénom habituel de ln

fan;iIIe de le Vingne) il eùt été il présumer que ee prénom

d'Éver,ard devait se retrouver sur leurs monnaies, avee quel­

ques signes propres il la ville ou allégoriques à 13 p31,tici­

pation du roi. 1\1. Dumortier ayant pris connaissance d'une

monnaie inexpliquée de ma collection, erut y retl'olIver deux

des indications qui devraient la faire atrribuer il Tournay.

En effet, d'un côté, pl. Il, fig. 5, on y voit une tète de face

casquée placée sur la porte d'une ville dont les murs sont

terminés de chaque côté par une tour, il droite et il gauche

de ln tète une étoile. De l'autre côté, une croix large l'eçoit,

dans chacun de ses angles, une fleur de lis antique. Ce

serait done l'emblème de ID ville de Tournay ou même du

rn anoÏJ' seigneurial de le ViIlgnc réuni il la fleur de lis de

France. Quant au. nom Godefl'idas, on pourrait l'attribuel'

nu maître de la monnaie pour le roi. Cette monnaie pèse

gr. OJ)6.

Je suis bien loin de rien vouloir affirmer il ee sujet,

mnis ee denier étant resté inexpliqué et inédit, j'ai cru quc

ect essai d'attribution aurait au moins pOUl' résultat ù'attirer

l'attention sur les monnaies de l'atelier ùe le Vingne. Le

type général de cette monnuie semble devoir lui assigner

pour ol'igiue le Limbourg, la Gucldl'e: ou l'une des sei­

gneuries voisines.
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SCEAU OE LOUIS XII comtE DUC ilE ~lILlN.

On connni~snit de Louis XII un gr3nd ~cen\l d'or dRcril!J

en 1814, par M. MilIin, eonserv~teur dU'cabinet des ;r:né­
dnil~es à 13 Bibliothè:lue du roi à Paris. Ce scenu, l'un des

monuments les plus intéress3nts de ee genre, a été so~s~

trnit cn 185., lors du grnnd vol qui dépouill3 la Ili.hlio­

tlJèque d'un nombre très-considél'able d'objets pr~~ieu~;

il n'a point été retrouvé et, selon toute 3ppllrence, est pnssé

au creuset.

Dans ln description qu'il en donne, M. l\Iillin dit, page 22,

que l'inscription: LVbOVICVS' bEl' Glt'R' FR'RN-,

CORVJU' NE'RPOLIS' ST' HI6RVSALE)! H6X b.v~

l\I6bIOL'RNI, y indique Louis XII comme roi de Naples

et ne lui donne plus le titl'e de roi de Sicile que pOl'tnient

ses prédécesseurs, parce que, depuis son trailé en 1nO 1 avec

Ferdinand V le C3t1Jolique, roi de Castille et d'Aragon, le

roi de Frnnce ne possédnit plus la totalité du roy:mme, ne

s'étnnt réservé qne Naples, la terre de Lnbour et la m~itié

du revenu produit pal' les pâturages de ln Pouille. Cette

explication m'n été d'une grande utilité afin de déter~iner

répoque OlI a dû être fnit un petit sce3U de Louis XII,

pour le duehé de Milnn sur lequel ce pdnce porle encore le

titre de roi cie Sicile. En effet, d'apl'ès l'opinion de 1\1. l\lillin,

il devrait d3ter de la première prise de 1\Iilnn, cn 1499, N

n'avoir servi que pendnnt Ic pcu de mois que dura cette

premièrc occupation.

l.ouis XII tClwit ses droits au duché tic Milnn de son



père, Charles de Frnnce, duc ù'Orléans, né le 27 mai 1591,

nlort le 4 janvier 1!J.6~, fils de Louis de Fr:lnce, duc d'Or­

Jénlls, né le 15 mnrs1571. assnssiné par Jean sans Peur,

duc de BOIJI'gogne, le f 2 ou le 15 novembre 1407 (seconù

fils de Charles V. le Sage, roi de Frnnce), et ùe Valentine
de Milan, qu'il avnit épousée en 1589, fille ùe Jen() Galéns

Visconti, premier duc de Milau.

Jean Gnléas avnit laissé deux fils qui, après avoir succes­

sivement possédé le duché de Milan, moururent sans laisser

de postérité légitime: Jean-Marie mourut en t 412 et Phi­

lippe-Marie en 1447.
Dès eette époque-là mème, Charles, ùue d·Orléans, dont

les droits étaient ineontestnbles d'nprès le contrnt de ma­

riage de Valentine de Milnn, soutint ses prétentions les

armes il la main; mais il ne put soumettrc quc le comté

d'Ast qui lui revenait aussi du chef de sa mèrc. Milan, qui

l'avait d'abord repoussé pOUl' sc mettre en libcl,té, se soumit

bientôt il Frnnçois Sforce. Celui·ci était un bàtnrù de ln.-
ntnison de Sforce, soldat de fortune, mais grand capitaine

qui avuit épousé la fille nnturelle du dernier duc, Philippe­

Marie Visconti.

Louis XII n'étant que duc d"Orlénns avnit, en 149:5,

accompagné Chnrles VIII, roi de France, dans son expédi­

tion en Italie où il montl'a une grande bravoure au siége de

Novnrre contre Ludovic Sforce. Devenu roi de France,

quatre ans plus tarù, 'lU mois de juillet 1499, il s'empara,

en quinze jours, de tout le duehé et fit son entrée solen­

nelle à Milnn, le 6 octobre.

Bientôt le Milnnez se révolte et Sforce est rétabli; mnis

son succès ne fut pas de longue dnrée, crlr au printemps

~e SiRIE. - To~oIE III.
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.le H>OO, Louis XII l'cconqllit le duché, ct Ludovic Sforee

fut pris avec le eflrdinfll AsellIlio son frère par Louis de la

TrimouilJe, générnl de l'nrmée frunçaise, et mené cn France

où il mourut dix ans npl'ès nll chàtenu de Loches, Ce ne fut

que le 14 juin H>lO quc Louis XII reçut enfin dc l'empe­

reur lïl1\'estilllre du duché qu'il uevnit perdre en tB12~

npl'ès ln mort de Gnston de Foix il ln glorieuse bntnille de

RaYCllllc. L'expédition des f1fTaires nyaut cependant dù nvoil'

son cours, il n'est pas uouteux que le roi n'ait fnit fabriquer

un sceau pOlll' le Milunez dès quïl s'cn fut mis en possession

l'n 14U9; et comme nlors il n'avflit point encore traité avec

le l'oi c.I'Arngon, il conservait ses prétentions SUl' tout le

rOYflUl11e <le Sicile; r'est ce qui nous seJllhle pl'ouvé pm' la

légende:

+ LVDOVICVS , FRANCOR , SJCILlE, "( . HIERVS .
HEX . DVX , ~I , LI.

l.orsquej'ni fnit voir ce sef'fIU e) à la bibliothèque il Paris

en 1847, j'ai f1ppris qu'on n'en connaissnit pas d'empreinte,

ce qui s'e~pliquerait ussez pflr le court Inps de temps de lu

première occupfltion, ct surtout s'il fi été perdu lors du rétu­

blissement momcntnné de Sforee.

Au centre du scc:m se trollve l'écusson écartelé dc trois

fleurs de lis de Fruncc ct de ln guivre de Milun, La eou­

ronnc qui lc surmonte est ln mèllle que celle du contl'eseel

décrit pnr M. Millill, s;luf que les pointes qui sépnl'cnt les

flcurons SOllt ~ul'lnolltées d'une perle; de ellflque coté se

trou\'c une flcur de lis couronnée.

(1) .Je fis l'ncfJ11isilioll de cc sceau à Vérone en 184{.
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, DEMI-ÉCU DE THORN D'APRÈS LE SYSTEllE DUODÉCIMAL.

1\1. l'ingénieur 'Volters dans son intél'cssant ouvrage SUI'

l'abbaye impériale de Thorn, a <Jonné, pl. IV, nut 4, le

dessin d'un <Jemi-écu tiré <Je ma collection et qu~ est remnr­

quable pal' son type il la Vierge et surtout par le système de

f 2 il 24 sols qu'il suppose, lorsque généralement c'était celui

. par t B et 50 sols qui était suivi. Comme je n'ai point appl'is

que depuis la publication de 1\1. \Volters on ait retl'OlIvé

l'écu de 2!- sols et que le demi-écu ne se trouve dans aucune
revue, je crois utile de lui donner une nouvelle publicité

qui pOUl'I'a amener la découverte de l'écu manquant.

En parcourant les ouvrages numismatiques, on est sur­

pris de la rareté des éeus et demi-écus de Thorn eu égard

nu grand nombre de types et de variétés qui ont été observés;

ainsi, pour la seule Marguerite de Brederode, on trouve pour

l'année 1BD7 :
f ° L'écu au nom de Charles V, l'apporlé par MADAI.

n° 5466; WOLTERS, n° 9; eatulogue de nE~ESSE, n° 2256n;
2" L'écu au nom de Ferdinand 1; 1\I.\DAI, 11° 5467.
Pour l'année fB6'1 on a l'éeu au nom de Ferdinand;

l\IADAI, n° D,~39; \VOLTEBS, n° 1t ; catalogue ..le 'VELZL vo~

\VELLENIIEDI, nQ 91 OB.

Pour 1D62, 10 le bel éCli portflnt quntre éellssons dans

les ongles de ln croix et nu revers le nom de Ferdinand 1;

'VOLTERS, nU 10;
2° Une pièce mentionnée comme florin, cfltaloglle de

"'ELLENIIEŒ, n° 9112, et qui semble ètre du l'este semhlahle

pour le type ~, la suivante.



- 56-

Armée H>65 : Deux écus de eoin différents avec mention

lJe la valeur, denarius novus triginta stu{erorum; l\hDAI,

n° 976; 'VOLTERS, n° t2; RENESSE, n° 22370; 'VELLENIIEŒ,
nn. 9106 et 9107.

·Demi-écu de la même année et au même type. avee men·

tion de la valeur quindecirn stll{erorum; WOLTERS , n° i 3;

'VELLENIIEI~I, n° 9f fi.

Année 1tl69 : Deux écus de eoins différents au nom de

Maximilien Il et un demi écu.

Année 1a70 : Deux é~us et un demi-écu, aux mêmes •

types.

Sans date: Écu 'li la Vierge et au revers Saint-Michel;

MADAI, n° 5468; 'VOLTERS, nn 8.

Égnlement sans date le même écu, mais avee mcntion de

ln valeur de 50 sols nu revel's. MADAI, n° 977; WOLTERS,

n° 7.
Demi-écu ·ll la Vierge sans date; nvec le nom de Fcrdi­

ml1ld 1 et la mention de la valenr il 12 sols. Cette pièce pèse

gr. 15,00.

Soit au moins dix-sept pièces de types aux coins yariés,

dont cependant il est l'nre de trouvet' ln moitié réunie dans

la inème -collection.

IV

ABlJAYE nE SAlNT-GÉHARD nE BROGXE.

L'abbaye <le Saint - Gérard de Brogne, Brongne ou

Broigne, ear cette localité possède ces trois variantes de son

nom, était située dnns l'Entre-Sambre-ct-l\Ieuse (in pago

Lomacensi). EJle doit son origine il snint Gérard, fils du
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eomte Gérard, Tun des quatre seigneurs de la Basse-Lor...

raine qui se révollèrent contre Zuentebold, roi de Dasse 4

Lorraine, fils naturel de l'empereur Arnould.

Cc eomte Gérard, surnommé Stantio ou Staneius, et plus

probablement Constancius, dit Galliot (1), était fils d'Ha­

gonon, due de "Bllsse·Austrasie, ct de Pleetrude, sœur

d'Ittienne, évêque de Tongres.

Saint Gérard était né à Stave; il suivit d'abord la pro­

fession des armes (~t fut considéré eomme un brave et

valeureux chevalier, sans cesser cependant de mener une

vie réglée ct parfaitement chrétienne. Enfin, dégoûté du

momie, il choisit pour retraite une chapelle bâtie sur ses

terres par Pépin d'Héristal, son aïeul, et consacrée pHI'

saint Lambert, évêque de Lié~e. Il augmenta les bâtimenls

qui en dépendaient ct, en 914, remplaça par des clel'cs

réguliers .les chanoines que saint Lambert et Pépin y
avaient établis.

Le premier acte où on ,'oit mentionner les commen{'e­

ments de l'nbbaye de Brogne e~t une eharte de Charles le

Simple, roi de Fnmce, donnée il Aix-Ia-Clwpelle: le sixième

jour des kalendes de septembre 914 (1). Après avoir indi­

qué les pieux desseins du nouveau religieux, il raconte son

voyage à l'abbaye de Saint-Denys, près Paris, où. ayant

embrassé la religion de saint Benoit, reçu les onlres reli­

gieux et passé dix années dans lu retraite, il reçut de l'abbé

de nombreuses reliques et, entre autres, le corps de saint

Eugène, archcvèque de Tolède ct martyr, disciple de

(1) GALLlOT. llistoi1'e génémle de Namur, 1. IV, p. 202 et suivantes.

(2) Vuy.l\Iruws, Ope1-a dilJ!umatica, t. II, p. 806; Sllpplem. cliplum.,

parI. 1.
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. nint Denys. Chargé de ces précieux dons, il revintn nl'Ogne

accompagné de douze moines de Saint-Denys, qui succé­

dèrent aux clcrcs réguliers qui, pendant qualorze [lns,

avaient résidé il Brognc. Le roi, il ln prièrc des eomtcs

lIaganon et Ermenfrid, prend l'abbnyc SOllS sa protection;

il autorise la donalion que va faire saint Gérard, et men­

tionne les priviléges et immunités qu'il lui accorde ainsi

qu'il ses successeurs.

Une seconde charte, de l'année 918ll), contient la fon­

dalion proprement dite de l'abbaye. Suint Gérnrd, uvec

l'autorisation de son pèrc Stantio, de son frèrc 'Vido, et de

ses autres parents, donne il l'oratoire où il désire élevel' un

nouveau monastère (uûi cupio constntel'e monasterium) sn

terre de Brogne ct les d1'Oits qU'II possède SUI' Rornéries,

aujourd'IHIi Homigllée. Cet acte, daté de son château ou

villa de Broglie, SUI' ln rivière de Bornom, est remm'quable

par sa noble simplicité.

D'nprès Galliot, ce serait le 18 août, 928 que saint

Gérard aurait pris possession du monastère Cil qU31ilé

d'nbbé.

Dans une charte donnée il Aix-la-Chapelle, le jour des

Nones d'avril 952 (2), HOUS voyons Henri l'Oiseleur,

empereur, confirmer la fondation de l'abbaye de Brogne

pour le temporel ct pl'endre sous sa protection l'abbé et ses

successeurs; il leur accorde, pour tout le lemps quc

l'abbaye suhsistera, les dl'Oits ct les pouvoirs judicinires que

le fondateur possède SUI' Brognc, Saint-Lau)'('llt, Maisolls,

(1) Voy. l\Im:r.us, Opera diplomaLicu, t. l, p, 542.

(lJ /d.) ibid) l,. l, p. J~; Cod. douat. Pial'.
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Lcubines, Montignies, ln partie de Mercndl'<.'elJ. (l\I<lIT­

dret), qui lui appnrtiellt, El'llletoll, Fen, aujourd'hui FlIr­

n'n"ux, Romignée et Mancsics. Tous ces droits sont énumé­

rés Hvee soin. L'"mpercuf prie Bérenger, comte de Namu.',

donl la résidence était très-proche de Brogne ct qui signe

ail bas de cct aete; il le prie, en qualité dc fidèle ct ù'nmi

(sicUl fidelern el amicum), ùe participer à ln protection qu'il

aecol'de à l'abbaye, et s'engage à la délivrer dc son oppres­

sion, si tellc pensée lui était suggérée par le dilliJ:e. Ellfill,

il prie le pnpe de confirlll('1' ccs di~positions en affranchis­

sant au spirituel l'église qu'il vient d'ufl'ranchi,' tcmp0J'{'lIe­

lIlent. Cette charte porte les signatures de nicher, évêque

<le Liége; Riehuin, évêque de Strnsbourg; Roger, cvèquc

(le Trèves; Benoît, évêque de Metz; 'ViliJcrt, comte de­

Gemblours ( 1). de Bé"CIl1rCI' comte de Namur' du comle·, \ , iO , ,

Herman, et enfin de l'empereur Henri.

On ne doit pas être surpris de l'accueil favorable que

reçut le pieux dessein de saint Gérard, I()r~qu'on réflécJJÎl

qu'jl était lié par le sung à plusieurs des illustres person­

nages qui sont relatés dllllS ces attes, rt qu'une étroite

amilié existait ('ntre lui el Bérenger, comte de Namur.

Le désir dn suint, apllu)-C ue la recollJmnnuntion in, pé­

dnle, avait tOlite probalJililé dc réussile; il voulut CCP('I1·

(1) U'uulres ;lelcs l'appellenl aussi Wibel'llIs, Guibertus et Gi/lJerlllS j

il fUl cu 922 le fondaleur de ('alllmye de G('mblours UOllt la eonfirmalioll

fut accorJée par l'empereur Ollon l, l'ail 948. Voy. l\IIRJEus, 0PC1'(t

dl'plrlUwtica, t. l, p. -150 j Diplo/ll. br:lg. - Le même empereur, par une

aulre clllu'le de la mème auuéc, donne le comle Lambert de Louvain POlll'

avoué au nOU\'CUII IIIOIJaslhc. ,uy, i\llIIlEl'S, O/lcra diplulI/Cllica, l. 1,

l" ;{\ j /Jollal_ Pia!'.
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tlant aile.. lui-mên:e li Home ct solliciter la reconnaissance

~ril'Ïtlldle de SOli étnhlissrment. Dans sa bulle du cinquième

jour des Knlcndcs rie mai 942 C), le papc Étienne VIII
l'rend le monastère sous sa protection, menace ùes foudres

de l'Eglise ceux qui lui feraient tort dans ses biens ou

attenteraient aux priviléges qui lui ont été accordés par la

lIlunificence impériale. - L'abbé ùe BI'ogne rclèvern direc­

tement du saillt-siége et aura toute juriJiclion ecclésias­

ticllle ct civile. Parmi les signatnires se trouvent Hilduill,

archevêque de Milan, auparavant abbé de Lobbes; Riehuin,

évêque de Strasbourg; Rotherus (probablement Roger),

évêque de Trèves; Benoît, évêque de Metz; Richer, évêque

de Liége, ct Étienne, évêque de Cambray, dont les diocêses

étaient voisins des tcnes Je la nouvelle abbaye et qui

uvaient la plupart signé la charte de Henri rOiseleur.

Saint Gérard Ile s'était pas contenté de fonder le monas­

tère de lll'Oglle; il participa :'t l'établissement, l'agmndisse­

ment, la restauration ou la réforme de plusieurs autres.

C'est ce qui eut lieu pour l'ancienne abbaye ùe Saint-Pie....e

il Gand, où il envoya un nbbé, 'Vomnrus ou Gomarus, ct

des religieux de Saint-Benoit. Une churte de Lothaire, roi de

Frnnce, donnée il Lnon, nu mois de déeembre 9;)4, en fait

foi (. ~). Saint Gérnnl mourut à Brogne dans un âge fort

nnmcé, le 5 octobre 9;)9.

L'empereur OUon III devait donnel' <i l'ahbaye tic Brogne

ulle marque plus grnlldc:.. clleore de sa considération; Slll' la

demande de Notger, évêque de Liège, il sc l'end à Bl'ogne

(') Voy. l\11R.EUS, Opem diplomalica, t.l, p.2a7; Diplom. belg.- Paul

de Crollcndacl attribuc ccllc bulle à l'année 939.

e) roy. MIR,EUS, OjJc1·a rlil'fomalica; l. l, p. 12 i Cod. Doltol Piar.
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Cil compagnie de l'évèque el là, fidèle ill'f1milié qu'il port:lit

il son ancien gouverneur Héribert, successeur immédiat de

saint Gérard, il renouvelle les déclarfllions de l'empereur

Henri. Le comte de Nfllllur Adc1beron ou Albert et ses suc­

cesseul's sont chargés par ce prillce de le suppléer en son

absence, et il lui est de nouveau défendu de porter f1tteinte

aux privilèges accordés. Enfin l'évêque de J~iége est armé

de pouvoirs extraordinaires pour le ens où l'abhaye serait

opprimée; il devra, de concert avec l'abbé, choisir un des

princes de l'Empire et le constituer comme avoué ct défen­

seur du monastère pour l'empereur. Cette pièce si remflr­

quable sous tous rapports est datée de Brogne, le deuxième

jour des Kalendes d'avril 992 (1).

Une charte de saint Henri, empereur, deuxième de ce

nom, confirme les priviléges précédemment f1ccordés ct lfl

jul'Ïdiction de l'évêque de Liége. Cet ncte de l'année 1006 (~)

est aussi relatif flUX abbnyes de Lobbes, Fosses, etc.

La sainteté du fondateUl' de Brogne avait cependflnt été

attestée par de nombreux miracles: Alexflndre, évêque de

Liége, fut délégué pflr le pape Innocent Il pour procéder à

l'exhumation du corps ùe saint Gél'ar~. Cette eérémollie

ful nccomplie en présence de Godefroi, comte de Namur et

d'un grand concours de peuple. Dans une charte datée de

Brogne Cil 1 t 5-1 (3), l'évêque de Liége, après avoil' constflté

(1) Voy. MIUUS, Opera diplomatica, t. Il, P 807; Supplem. (lipIOln.,

part. I.

(2) Id., ibid.) t. 111, p. 1 f ; Supplem. di]Jlom.) nov. collect., ct F1SKN,

Gasta pontificum Leodicnsiltm,

(3) Voy. ~hRfEUS, Opcrn diplomafi('(l, 1. l, p. !);); Cod. DOllat. Piar, ct

r.ALLIOT,t, V,p,51;;ct sui,·,
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cc qui précède, fait l'énumél'ntion des localités dépendantes

de l'abbnye; flUX endl'Oits précédemment cités il fljoute nos..

sières, tesvcs, Sosoye, 'Vastin? Bohordes , BolJel'deles,

(actuellement niert), le Muisnil? IIallirias (sic); suit le

relevé des droits ou concessions faites il l'nbbaye <.Ians les

domnincs ct forèts du comte de Namur,

I.'un des signatnires <.le la charte de l'évèque Alexandre

était l\lanassès <.le Hierges; nous le retrouvons bientôt lors­

qu'au moment <.le partir pour réjoindre les eroisés en Syrie

il fait une convention HVt.'C Ebroïn, abbé de Brogne, afin de

se procurer les fonds nécessflires il son voyage. Albéron,

évêque de Liége, reçoit en gage de Mannssès, seigneur de

Hierges, les alleux de l\'Jiele ct l\Iusin pOlir sûreté de 80 marcs

d'argent que lui a prêtés l'abbé. Si le croisé meurt en voyage

ou après son retour sans luisser d'hoirs légitimes, les a))eux

appartiendront il l'abbaye par droit <.l'héritage. En cas de

J'etour, il ne devra payer pour les racheter que 80 mnrcs, et

ce droit de rachat nppartiencira 3l1ssi il sn femme et il ses

hoirs légitimes. Enfin, par l'extinction absolue de la descen­

danee dil'ecte, l'abbaye sera propriéUlire.

Outre cette convention pour les alleux de l\Iiele et de

Musin, l\Irmnssès en fnit une autre pour cclIIi de Neure­

lesie (sic), l)l'obablement Néversée l qu'il abflndonne il l'ab­

bnyc sous clwrge de services religieux. A eel acte figurent

comme témoins plusieurs seigneurs voisins, tels que Lam­

bert, eomte de Montaigu, de Monte aCllto, dit Mirœus, Goswin

<.le Fauquemont, Thierry d'Argenteau et son frère 'Villelm

de Ciney, Cono de lIan, Go<.lesclwlc de Morinlmé, etc, Il est

daté de Liége, le sixième jouI' des Knlencirs dc mnrs l'an

11 t1,O. Une cS}Jt~CC de post-scriptl1m~ du troisième dimnllehe
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de Carême ùe cette année, eo)'respondant nu sixième jour des

ides de Mars, contient la ratification par l\1:mnssès de Hierges

de tout ee qui précède et le don, après lu mort, de la moitié

de ln pêche de Ilnn à certains jours et deux mesures de sel

par' an Il prélever sur les hateliers pour les religieux qui
doivent desservir l'nlleu de Ncverséc (1).

A son tOUl', Henri, comte de Namur et de Luxembourg,

prend Brogne sous sa protection \"); quoiqu'il n'nit point

le titre d'avoué de celte église, il veut cependnnt être son

défenseur. Il détaille plusieurs de.s priviléges d~s vassnlJX

de l'abbaye et confirme les droits qu'a accordés dnns la

forêt de Marlagne son père Godefroi. Celte charte, l'une des

pins détaillées et des plus minutieuses, est donnée tout au

long dans Galliot flU recueil des chartes ct datée de Drogne

l'nnnée 1f !54.
Les droits et la propriété que l't1ubaye avait en commun

avec le comte de Namur sur la forêt de Biert flll'ellt l'objet

de contestations, qui SOllt l'objet de l'arnlllgemeJlt cOllclu

entre le comte Guy et l'nbhé de Drogne au mois de sep­

tembre 1266 (3).
A parti)' de ce moment, l'histoire de l'abbayc de Drogue

ressemble il celle de tous les monastères, ct reste renfermée

dans ses III urs ,pour se terminer il l'époque de l'érection

dcs nouveaux évêchés par le roi d'Espngne Philippe Il.

Le pape Pie 'IV, en instituant l'évêché de Nalllur pm' sa

(1) Voy. ~hu:u~, Opcm diplomatica, t. l, p. 68fl ; Nolitia ccclcs. BclylÏ.

(2) Id., ibid., t. l, p. 185 j Dip/om. betg. - Voy. surtout GALLIOT, /lis­

taire de Namu1', t. V, p. 533 ct suiv.

(3) Voy. GALLIOT, lIisloi1"e de Nalll!l1', :Jullf-cllcil des clt((1'te.~, t. \'1, p. 2û

el sui".
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huile du quatl'ième jour des ides de mars t ~60 (:), avait

uni il la mense épiseopale l'abbaye de Floreffe de l'orùre

des Prémontrés. Cette union, qui soumettait à l'évêque de

Namur tontes les abbayes de cet ordre dans les Pays-Bas,

fut vivement cornbnttue pat' les religieux et révoquée par le

pape Pie V, ~3ns sa bulle du seize des kalendes de fé­

vrier HS66 (2). A la mort de l'abbé Benoît de Mailly,

cn i n67, elle cessa d'exister par elle-même, ct fut gou·

vernée par un pl'ieUl' au nom des évêques de Namur.

L'abbaY,.e de Brogne n'a point compté parmi ses nom­

breux priviléges le ùroit de monnayage; il n'existe mème

point de médailles commémorativcs de ses trente-sept abbés;

le seul monument métalliqne qui soit connu est un repoussé

de cuivre doré en forme de losange, dont le relief représente

saint Gérard revêtu du costume de chevalier; il porte la

cuirasse ct la tunique courte, mais il n la tète découverte et

sur ses épaules est attaché le manteau religieux. De la main

droite, il tient la crosse abbatiale tournée en dedans, et de

la gauche, l'église de Brogne ; à l'entour on lit la légende

suivante:

2 (sic) G6R~ : D6 : BR - on - GUS

La figure en pied de saint Gérarù el j'inscription sont

renfermées dans un cercle perlé; les angles formant le

losange sont remplis par la parlie supérieure d'une flcUl'

de lis très-élégamment dessinée. Il est probable que eette

(1) Voy. i\ItRJEUS, Ope1'Ct diplomatica, LIl, p. 1085 j Supplem. diplom.,

part. Il.

(2) Id., ibid., l. Il, p. 1098; SI/Pl/lem, (UpIOIll,) part. Il.
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plaque, où s'allient d'une manièl'e fort ingénieuse les deux

habits militaire ct religieux successivement portés par saint
Gérnrd, aura servi à orner un reliquaire ou aura été portée
en l'honneur de ce saint. La collection nntionale possède

une plaque du mème genre, mais il lui mnnque les fleurons
des angles; il est présumable qu'on les n rognés pour lui
donner une forme ronde. (Foy. pl. Il, fig. a.)

v
rIED-FORT D'UNE MONNAIE DE LOUIS DE CRÉCY, CO~1TE DB FLANDRE.

De tout temps la Belgique et surtout ln Flnndre ont eu
un attrait national pour les rois des différentes races et pour
tous les gouvernem-ents qui se sont succédé en Fi'ance.

Longtemps avant que l'expression de frontières du Rhin

eùt été inventée la pensée existait, et il n'est presque pas

de règne un peu important où elle ne se soit traduite en

actes positifs.
Louis X, le Hutin, mort le 4 juin 1516, après un règne

de moins de deux ans, n'avait pu réaliser ses desseins sllr

la Flandre et continuer l'œuvre de Philippe le Bel son frère,
mort le 29 novembre t 514. Avant d'entreprendre sa cam­

pagne coutre le vieux Robert de Béthune, il avait négligé de
s'assurer des alliés en Flnndre; tl'Op de confiance dans ses
troupes, qui ne purent lutter contre les difficultés du ter­

rain ct des pluies torrentielles achevèrent la déroute de son

armée. D'ailleurs, son autorité n'était pas établie en France

d'une manière aussi absolue que celle de Philippe le Bel,

ce roi, qui avait pu lIsel' et abuser de son pouvoir envers et

contre tous, qui après avoir épuisé son peuple d'impôts,
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nvnit inventé il son pl'Ofit p:lI'tieulier l'altération des mon­

naies ct découvert que le faux monnaynge légal étoit un des

priviléges de la royauté.

En succédant il Louis le I1utin son frère, Philippe le

I..ong sc vit en butte aux jolousics des autres fils de Phi­

lippe le Bel ct de plusieurs des grands vassaux de 10 cou­

1'0nne. Cependant il était loin d'abandonner les projets de

son père sur la Flandre, mais, pIns prudent que Louis le

Hutin, il voulut s'y ménager un parti ct s'ossurer du futur

comte. Louis de Nevers, fils ainé de Ilobert de Béthune,

avait voué à Philippe le Bel une de ces hoines personnelles

qui rendent implacable; les circonstances l'avaient quel.

quefois forcé il déguiser ses sentiments, mais jamais il

n'avoit pardonné le séquestre de ses comtés de Nevers et

de Hetllel; chaque fois que les communes de Flandre,

même lorsqu'elles étaient abandonnées pOl' leur comte,

J'eeommençnient la Intte contre la France, le roi retrouvait

dans leurs rangs, à leur tête cet ennemi acharné; c'était lui

qui avait été le conseil des bonnes villes de Flandre dans

Jeur union contre le roi.

Le comte de Poitiers, fils cadet de Philippe le Bel, n'avait

jamais cu de démêlés personllels av~c Louis de Nevers;

('n montant sur le trône il s'empressa de lui restituel' ses

comtés ct, lorsque deux ans après il le l'etrouvo parmi ses

adversnil'es, pour empêcher l'exécution des traités que Phi·

lippe le Bel ovnit arrnchés il Robert de Béthune, il n'en

sentit que mieux ln nécessité de s'en foire un allié. Il n'eut

point il regretter cette précaution. Grâce à l'influence de

touis de Nevers, les communes ndhérèrcnt nu tl'aité malgré

les tentaliyes de résistnnce du viellx comte.



.. Cet essai devait engager Philippe le Long ~l une entre­

prise plus importante eucore. Robert de Béthune était âgé~

de plus de quatre-vingts ans, bientôt Louis de Nevers nUnit

lui succéder; le roi résolut de s'assurer un nllié dnns la

personne mème du fils aîné du futur comte; il ne voulait

pns qu'un autre Louis de Nevers pût renouveler pour lui

les obstncles que le premier nvnit opposés à Philippe le Bel.

Le petit-fils de Rohert de Béthulle nvnit ùéjà été {jancé

cn 1516, à" ln fille ùu comte d'Évreux, puis, cn 1317, Ù

une fille du comte de Vnlois; Philippe le Long rompit

ces projets en lui donnant en mm'inge sa fille Mm'guerite,

âgée seulement de huit ans. Il ne put cependnnt recueilli.'

le fl'uit de sa politique, cm' il mourut en janviel' 1522,

après cinq nns de règne. J..ouis de Nevers le suivit de près

dans la tombe, le 6 juillet, et enfin, Rohert de Béthune

termina sa longue em'ri(~l'e, le t 7 septcmbre de la même

année.

Chnrles le Bel avait succédé à son frère SUi' le trône de

France; la mort de Robert de Béthune lui fut, dès le COOl'

mencement de son règne, une occasion d'intel'VcnÏl' dans

Ics affui.'es de la Fbndre. Jl profita fHlroitement de l'inex­

périence et du jeune âge du fils de Louis de Nevers et de

J'opposition que lui faisait son oncle Robert de Cassel, pour

lui imposer des conditions fort dures qui nssurnient au Roi

une grande influence dnns l'administration. Non content

de lui faire jurer l'obscrvation des traités qui, depuis cclui

d'Athirs, en 150a, ruinaient la Flandre de contributiolls

exorbitantes, il se fit confirmcr la cession J'uue l'ortie im­

portante du tCl'ritoire et lui impo'sa ln tutelle ùe ministres

françnis cllOisis pnr le Hoi, sans l'avis et le conseil desquels
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rien d'important ne pouvait être décidé. Enfin tlnc conven­

tion vint obliger le comte de Flandre b adopter le type et

le système français pour la fnbrication des monnaies de son

comté.

Sa qualité d'oncle du jeune comte donnait au Roi une

influence toute naturclle et, poursuivant la pensée de ses

prédécesseurs, il voulnit, en établissant le système moné­

taire français dans lcs États de son neveu, y introduirc

aussi la prépondérance française. L'argent est, aux yeux du

peuple, le signe le plus sensible du pouvoir; pat' une con­
clusion bien natUl'elle, eelui qui le marque à son coin, est

le véritable scigneur.

Cet arrnllgcment SUI' la monnaie étant tout dans l'intérêt

français, il était simple que. les nouveaux modèles vinssent

de Francc ; ici toutefois, nous ne pouvons procéder que par'

conjecture; mais, s'il n'existe pas d'acte positif il ce sujet, le

picd-fort, pl. Il, fig. 6, semble en fournir la preuve. Le

type est servilement copié sur la mOllnaie dite Parisis de

Charles le Bel, représentée sous ce nom dans l'ouvrage de

Leblanc, iJ'lonnaies de France, page 20;). En effet, le graveur,

préoccupé du modèle qu'il devait imiter, au lieu d'employer

ft l'avers le mot latin Flandriœ, a remplacé l'abréviation

FR.ANCO de Frallcol'll1n par les Icttres FLAMGO qui doi­

yent représenter l'abréviation de Flarningol'wn.

Au revers, l'imitation est poussée plus loin encore: la

monnaie française s'appelle denier parisis et porle pour

inscription:

PARISIVS CIVIS

rien de mieux; nous ayons aussi les {uranus civis, les bur-
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clcgalis civis, etc ... , suivant la ville Oil la monnaie a été

frnpp~e. Mais que peuvent signifier les mots :

PARISIVS BRVIS

qui se trouvent SUI' le pied fort? Je ne puis y voil' que le
premier mot de la ICgende fl'ançaise, auquel on se sern
hâté, pour réparer la bévue, d'ajouter l'abréviation de bl'U­

gensis; Bruges étant alors l'atelier principal de la Fla Illl re .

Qmmt à la traduction ùe eette légende cxtnl?rdinaire, il
faut bien nous eontenter d'tm Parisis de Bruges .
.'On ne cannait point de monnaie qui réponde il ce pied­

fOl,t qui pèse gr. 17.GD. C'est asstÎl'ément une des pièce."
les plus curieuses de l'époque de Louis de Crécy.

VI
JI

DUCAT DE CHARLES-ALEXANDRE, DUC DE LORRAINE.

1\1. Piot a publié, page 200 ct suivantes du tome VI
de la première série de cette revue, d'intéressants rel1­
seignements sur un ducat frappé probablement à Bruxelles
vers 17Ga par le gouverneur général des Pays-Bas autri­
chiens, Charles Alexandre duc de Lorraine et du Bar, en sa

qualité de grand-maître de l'ordre Teutonique.
Cct acte de souverainete lui coùta le sacrifice d'objets

d'nrt du plus grand intérêt historique et on ne peut que dé­
plorer ln perte des bijoux qui nvaicnt appartenu à ses pré­
décesseurs.

En donnant la description de eelle monnaie, M. Piot Il'a

pu nous en offrit' le dessin; l'exemplaire que jr possède Ille

2e SÉRIE. - TOllE III. 4
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prrmet de remplir rette Incune, A l'nvel's on voit lé buste il

dl'Oite cuirnssé du prince, portnnt ln croix et le grnnd cor­

don dc 1'00'dre nvcc ln légende :

D ' G' CAROL' ALE' - DUX LOTH' ET BAR,

1
Lc revel'S nous offre les armoirirs dnns un grnnd écusson

) ,
cn forme de enrtouclle, soutenu pnr des pnlmes ct ~omm~ de

ln couronne ducnle fCl'mée d'or des ducs de Lorrninc,

Ces armoil'Ïes sont:

Éca.'telé de huit pièces:
• '" $

Au pl'emier qunrtier de Hongrie, fascé d'm'gcnt e,t)de
gueules de huit pièces;

"Au second et cinquième des Sieilcs, d'nzur semé de fleurs
, 1)

dc lys d'or au lnmhcl il qU:ltrr. pendants de gueules;

Au troisième de Jérusnlem, d'3J'gent n la croix potencée

d'OI' cnntonnée de quatrc cl'OiseUes de même;

Au quatrième d'Arngon , d'or il quatre pnls de gucules;

Au sixième dc Gucld"es, d'azur au lion rampnnt con­

tourné d'or, nrmé lampassé et couronné cie gucules;

Au septième de J ulicrs, d'or au lion rampant dc sable,

armé lampnssé et couronné de gueules;

Au huitième de Da.', d'azur semé de el'Oix l'eeroisettçes

nu pied fiché d'or, à deux barbeaux adossés de l'nème, den­

tés et allumés d'argent, bl'Oehant SUI' le tout.

L'éeu chargé de la el'Oix de gt'and-maill'e de l'ordre

Teutonique broclwnt également sur le tout, de sable bOl'­

déc d'argent, chnrgée d'une croix fleurdelisée d'or, portant

en cœur l'écusson Teutonique, d'or fi l'aigle de sable tour­

née li droite les ailes éployées;

Et sur le tout l'écusson de Lorraine, d'or fi la bande de
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gtleult's ehm'géc de trois alérions d'm'gent, posé ell
nbÎme (1),

Autonr de l'écusson se trouve la légende:

SUPR ' l\IAGIS IN nORU . ADMI . - ORDI . TEUTO .
MAGNUS MAGI .

Dessous la date: 1760. Poids ordinaire du dueal. \PI. JI,
fig. 7.) 1

1 t

Un exemplaire de eette b~lIe monnaie a fait pm'tie de la
eoll~ction de la ville dc Bruxelles eé~ée en i 842 nu gouver-

j l '

nement, mais il a été soustl'nit il ln bibliothèque alors qu'un
,1. .

brigandage orgnnisé dévastait les c~lcctions de l'Etnt. Heu-
reusement depuis 10l's l'activité ct les réclamntious de
1\1. Alvin ont changé ee honteux étal de choses.

Quelques monnaies du prince Charles, comme grnnd
InaÎlre de l'ordre Teutonique, sont décrites dnJls le Appel's

Repertorium Z1l1' lJl'llllzkünde des Mittelallers und neuere

Zeit. Pesth 1820. t. l, p. 196, ete. Voyez aussi le entnloguc

de 1\1. le conseiller 'Velzl de \Vellenheim, Vienne 18M>,
t. III, nOS 54U9 il 5008.

.Ces monnaies passent ordinairement pOUl' être fl'appées
il l\Icrgcnthcim où elles étnirnt en circulation.

Bruxelles, 1er mnrs 18a3.
Clc l\IAUHICE OE HOBl.\NU.

(1) Les armoiries du duc CI13rles dc Lorl'nine se troU\'cnt S\ll' la façade

de l'église de Noll'e-D:ulle de Bon-Secours j clles y furent pIncées 10l'sllue

l'église fut repeinte et restaurée il l'occasion du jubilé qui y fut célébré

le 5 juillet 1774. Lcs armoiries décrites plus haut sout supportées pnl'

deux aigles eOlltollrnées au naturel, coulonllrcs d'or et colletées t1'1111

cll3pelet ·aussi cl'or, [lU !lOtit c1U11'1C1 pcnù, SUI' le poitrail, Ull(' double

croix patriurcll3le c1'or 011 croix de L01'l':lille.






